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ENTENDRE et PARLER… Cette double faculté est à la fois un don merveilleux quand elle

fonctionne  bien  et  un  handicap  sévère  quand  elle  connaît  des  dysfonctionnements.

L’OUÏE et la PAROLE… deux moyens complémentaires et, oh combien précieux…dont nous

disposons pour communiquer et entrer en relation. Nous savons ce qu’il en coûte dans nos vies

de perdre l’ouïe  ou la parole !

Le sourd-muet que l’évangile nous présente est le symbole même d’un monde de silence...

d’un monde fermé, clos sur lui-même.

Pareil récit d’évangile pourrait être d’abord une invitation pour chacun de nous à rendre

grâce pour cette capacité à entendre et à parler qui est en nous qui est un cadeau pour bien

communiquer… pour bien vivre en relation avec les autres.

 Quelle chance avons-nous, reconnaissons-le !

Ensuite il  nous est  bon de contempler l’attitude de Jésus face à ce sourd-muet qu’on lui

amène : il pose sa main sur lui, l’emmène à l’écart de la foule, puis touche ses oreilles et sa

langue et levant les yeux au ciel,  vers le Père,  lui dit ces mots de guérison :  « EFFATA »,

Ouvre-toi ! » Dans  cette  scène,  Jésus  fait  plus  de  gestes  qu’il  ne  prononce  de  parole.

Seulement  « Ouvre-toi ».  Comme toujours,  dans  la  bouche  de  Jésus  cette  parole  est  une

parole qui engendre de la nouveauté, qui déverrouille et ouvre un avenir et trace un chemin

de vie. Une parole « brèche » ! Une parole qui met au monde celui qui la reçoit.

« OUVRE-TOI ! ». L’Effata de l’évangile ne s’adresse pas seulement au sourd-muet dont il

est question ou même à tous les malentendants.  Bien au-delà de toutes les personnes qui

peuvent se reconnaître dans ce handicap, c’est de vie spirituelle que ce récit de miracle veut

nous parler. Et ainsi il nous concerne tous. Regardons !

Ne  sommes-nous  pas  souvent  sourds  à  la  Parole  de  Dieu quand  elle  nous  paraît  trop

dérangeante ? Trop souvent sourd à la parole de l’Eglise quand cela nous bouscule ? Trop

souvent sourds aux attentes des plus pauvres tout près de nous ? Trop souvent sourds aux cris

qui s’élèvent contre l’injustice et tous les systèmes de corruption ?

Ne sommes-nous pas infirmes de l’ouïe lorsque nous prêtons une oreille complaisante à des

balivernes et des ragots tout en nous bouchant les oreilles pour ne pas entendre une parole de

vérité ?

Ne sommes-nous  pas  muets  au  moment  où  nous  devrions  risquer  une  parole  de  foi  qui

exprime explicitement notre attachement au Christ ? Muets pour ne pas perdre nos privilèges,



pour sauvegarder notre tranquillité ? Muets là où nous devrions rendre témoignage au Christ

ressuscité ?

Nous souffrons d’un étrange mutisme sélectif quand nous sommes intarissables sur des sujets

futiles ou scabreux, mais frappés d’aphasie quand il s’agit de dénoncer l’injustice ou dire une

parole de foi ou d’encouragement.

N’est-il pas vrai que quand les chrétiens - chacun de nous - sont sourds à la Parole de Dieu ils

ne peuvent que bégayer un témoignage inaudible ou imperceptible.

La Parole de Dieu que nous recevons, que nous méditons, que nous laissons se poser en

nous… vient, je le crois vraiment  nous ouvrir des chemins d’inattendu et déverrouiller les

portes de notre cœur.

Une petite expérience qui m’a beaucoup  touché cet été.  Passant quelques jours dans un

monastère en Savoie avec un ami… un matin, la Parole de Dieu de l’Evangile lu au cours de

l’Eucharistie nous donnait à méditer le texte du jeune homme riche :  « Va, vends ce que tu

as… Il s’en alla tout triste…car… »

Discutant dans la journée avec mon ami sur ce texte… il me disait, avec la liberté de son

cœur ouvert… combien ce texte l’avait rejoint… déverrouillant en lui des peurs paralysantes.

Je crois vraiment  que le mot « Effatta » de Jésus avait résonné en lui et ouvert pour lui un

chemin possible d’un avenir nouveau.

Riche, chacun de notre méditation de cette page d‘évangile… à l’aube de cette année scolaire

qui s’ouvre, je voudrais nous inviter, chacun, en emporter dans notre cartable ce petit mot

« Effata », Ouvre-toi  … Qu’il soit  comme un clignotant dans l’horizon de nos vies,  dans

notre travail professionnel, notre vie scolaire, familiale, ecclésiale… dans nos relations aux

autres ? Si nous prenions la décision d’offrir ce mot  « Effata » à ceux avec qui nous allons

marcher. Ce mot ne veut rien exprimer d’autre que notre capacité à nous ouvrir… ouvrir nos

oreilles,  notre bouche, nos yeux pour cueillir sur le chemin de nos vies ce qui est beau, ce qui

est positif, ce qui grandit…. mais accueillir tout autant ce qui nous dérange, nous bouscule,

nous fait aller là où nous n’avions pas prévu.  OUVRE-TOI… une parole dynamique et qui

trace un avenir et l’éclaire !

Oui, frères et sœurs, soyons sûrs que le Christ veut nous libérer de nos calculs et de nos

peurs. Accueillons, aujourd’hui, cette parole de libération… cette parole de vie, cette parole

qui met en marche : « OUVRE-TOI »… et tu vivras !

Qu’elle soit notre cadeau de rentrée à accueillir en nous et à offrir à tous nos frères de route !

Père Michel BOURRON


